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INTRONISATION DES. G. MGII SINfNOTT'I,

PREMI1,L1L A ce'mIIvEVýU, DE NV IN\NlPE6.

S.G. NMgr Alfred-Arthul' Sinn<itl, élu preiIiwr iireliev(Ique du

nouveau dics dle N\'itiniluný 1(* () &îeibre 1)I, et s iî e 21

5 j(tenibre dernier dans li hp e(jela )élégatioIi Al ,tolique à

-IW~u~ arrivéô àNiin p le '23 t it'cemubreC ut a êetê 'n trou ibe le

lendemiain , dimnichme. <tans la p)ro-caýl li d a le Lain c. a h.

'flonie a été présidée 1par Son I4xce1lence _Mgr Stagni, (). S. MN,9 délé-

gué apostolique, qui a, en mêmxe temlps, cotlicr j le 1)Iillit,îiî au fOu-

'Veau titulaire.

ieun que l'arrivée du nonuvel archevi'l(iG, selon le d(sir exprès

q1'i n avait manifesté, - en raison de la guerre qui d&sole le mon-

de et Porte le deuil dans tant de familles, - ait été marquée par

aucune manifestation publique, la cérémionie .dîflitroflî,ation a (te

accoimplie avec la pompe du cérémonial liturgique. k. .-g - 3éli

Veau, archeviique de Saint -lBon ifaiîe, et S. G. Mgr Budka, év(que des

Ruthènes, les deux Seuls membres de l'épiscopat invit(- ýs était~ nt Ilé

6"tIts, ainsi que Mgr Cherrier, P. A ., curé de îlmmaculCe-ConceP-

t'n, MgI(r Kidd, supérieur (lu grrand Séminaire de Toronfto - le pré.

dicateur de la circonstance - des prtres de la ville et quelques au-

t'e de l'extérieur. aatl rsnaindsarse

A la fin de la cérémonie (zvn apéetaindsarse
a11gl5aise1 et française au mn dnî(es fidèles du nouveau diocèse - S-on

EX0011ence Mcrr le Délégué Apostolique adressa bièvnetl

rOle. En venamýt présider l'intronisation de S. G;. Mgr Sinnott, bo

Excellence déclara qu'elle perdait un très précieux aýssiant et ýun

ttttrès cher à son coeur. Elle ajouta que sa grande perte devenait le
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gain de Winnipeg et que le nouvel archevêque était éminemment
digne de la promotion qui lui était conférée.

Nous regrettons que le cadre étroit de notre revue ne nous per-
mette pas de publier intégralement la magnifique adresse anglaise
présentée au nouvel archevêque et le texte de la réponse qu'il y fit
avec bonheur. On trouvera ces documents dans la Nrthwest Reiew.

De l'adresse anglaise, lue par M. J.. K. Barrett, nous ne détache-
rons que deux paragraphes en les traduisant:

, Nous ne pouvons manquer de noter les extraordinaires circons'
tances de temps et de lieu au milieu desquelles se fait votre introni'
sation et le riche terrain historique sur lequel elle est établie. Vous
entrez dans un champ de labeur déjà richement cultivé, au sein du•
quel vos diocésains forment une nombreuse et importante partie de
la population et sur lequel ont été érigées plusieuis excellentes ir5t-
tutions dévouées à l'éducation, à la charité et à la religion. Ce sont
les oeuvres de vos illustres prédécesseurs, qui furent aidés par des
missionnaires et des prêtres zélés et par des fidèles dévoués."

Puis, rappelant les immenses travaux apostoliques des mission'
naires, particulièrement des Oblats, l'adresse contenait cet hommage
à l'église-mre de Saint-Boniface: " Tous ces missionnaires des pre'
miers temps et ces prêtres Oblats avaient leurs quartiers ténéraux à
Saint-Boniface. De Saint-Boniface ils se répandirent et travaillèrent
dans les territoires de l'Ouest jusqu'à l'océan Pacifique et dans ceU
du Nord jusqu'aux glaces de l'Arctique.

*
* *

Une adresse française fut ensuité lue par M. Jules Collon. 9
voici le texte:

Mo NS~E[iGN EU R,
Au nom des Canadiens français de la ville de Winnipeg, j'ai 10

très grand honneur de présenter à Votre Grandeur tous leurs houmrna
ges avec leurs meilleurs souhaits de bienvenue.

Votre réputation de délicatesse, de droiture et de justice nOU
est parvenue aussitôt après votre nomination, - par Notre Très Sain1

Père le Pape, à la haute dignité d'Archevique du nouveau diocése
de Winnipeg, - comme messagère de concorde et d'espérance pour
notre avenir.

Votre troupeau canadien-français, ferme dans sa foi comme dans
toutes ses traditions ances4trales. est convvircu qie. s< us la brge e
bienveillante tiirection de Votre Grandeur, il poursuivia a'e 'aide
de Dieu l'accomplissement de sa mnission de foi, car celui qui soutient
le faible selon la justice est bien sûr de soutenir la justice,

C'est ainsi qu'un Pasteur tel que Votre Grandeur Ctant avec lui
en communication plus directe de cœur formera une véritable asso'
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Ciation d'âmes qui produira des fruits de douceur pour Votre Gran-

deur et de bonheur pour vos enfants, de prospérité morale pour tous

et l'esperance de fruits de vie éternelle.

C'est dans l'esprit de ce divin idéal, Monseigneur, que je vous

Prie de croire à l'entier dévouement et au profond respect de tous les

Canadiens francais de votre ville archiépiscopale.

R PoNSES nU Nouvi AI(CiVÊQUE

En réponse aux deux adresses, empreintes de respect, d'affection

et de confiance. Mgr Sinnott parla d'abord en anglais et termina en

français, Il remercia cordialement les catholiques de son diocèse de

la sincérité et de la chaleur de leurs souhaits de bienvenue, et profita

de la première occasion qui lui était offerte pour exprimer publique-

ment sa profonde reconnaissance au maire et au conseil de ville de

\Vinnipeg pour le message de félicitations et de bienvenue qu'ils lui

adressèrent l'an dernier, alors que la voix du Pape établissant le nou-

Veau SiègTe résonnait encore à nos oreilles.

Après un bel éloge des catholiques de Winnipeg, dont on lui a

éjà dit tant de bien et dont la renommée a depuis longtemps franchi

es limites du Manitoba, il observa qu'en cette occasion deux senli-

ents remplissaient tous les coeurs: l'un d'admiration pour les prédé

tesseurs et l'autre de gratitude envers le Souverain Pontife.

"il n'est que juste, vous en conviendiez, que nous rendions le

ehaleureux tribut de notre vénération et de notre amour à la méumoire

ds prêtres et des évêques qui les premiers traversèrent ces plaines

Pour aller a la recherche des âmes et qui communiquèrent une vie

vigoureuse à la plante qui jaillit de la semence de vérité qu'ils

'vaient minse en terre au prix d'un rude travail et de durs sacrifices.

Leur mé[uoire demeurera en perpétuelle bénédiction et vivra de

énération en énération comme une exhortation a la parol etvr

a i partout t n toute occasion où il s'agira d1acco il de uséc
e 13eu. Là où les mérites sont si nombreux il est difficile de spéci-
er, mais qu'il nie soit permis de (lire combien je suis heureux du

voir aujourd'hui au milieu de nous Mgr l'Archeveque de Saint-Boni

face et d'avoir ainsi l'occasion de lui offrir à lui et à l'ancienne et

néable église, aux destinées de laquelle il préside si dignemerti

pression (le notre vénération, de notre affection et de notre grati-

de. Qu'il me soit aussi permis d'ajouter combien il me fait plaitir

accomplir la cérémonie de cejour dans cette église desservie par

les Pères Oblats. avec lesquels nous pouvons ainsi nous réjouir de la
grande gloire qui auréole leur Suvre.

" Le second sentiment qui nous anime, est celui de la reconnais
anee envers Notre Saint-Père le Pape. Par une faveur du oiel noué
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avons au milieu de nous le Délégué du Saint-Siège en ce pays> et
c'est, pour moi une tAîche facile et agréable de déposer aux pià~s de
Son Excellence l'hommage de notre gratitude, de notre affection et
de notre respect. Pendant treize années j'ai été en relations très
étroites avec le représentant du Pape au Canada et je nexagère rien
en disant qjue je romps ces relations d' intimité et de confiance avec
les sentijuents d'un profond re ' ret ....

"Si, avec la charge à moi confiée par le Vicaire du Chirist, jap-
porte quelque autre chose, c'est l'ambition et le propos qu'ici suir la
rive ouest de la rivière Ilouge, dans cette ville, grande dans son pré-
sent état de prospérité. nmais plus grande encore danrs sts promesesj
d'avenir, croisse. une Cgli1se dont la caractCristique soit la dév otion au
Saint-Siège.

4En prenant possession (le ce siège de W'innipegy, je n'ai pr,1
d'autre politique ou ù&autre prog (in. mie ùfoirmuler quce la 1ouitique
*et le progYrainie de tout li(îaut (le l'Ev angile du Christ muni d'u
mandat apostolique .....

Après cette réponse angla],ise, dont nous navons donné que
des frao gments, le nouvel a rchiev(q ue pronon :a en fia asles paio]Cs
suivantes que nous sommnes hieur-eux de publier textuellement:

4 Et maintenant. mues très chers frères, cathioliques de largué
fran:ýaise, permiettez.-io 111(e ýous adiresser quelques trots en votr0
belle langue. .Je suis bien toiuclhé dle votre dCrmîarcelie et je vous reiflér-
cie d'une manière spéciale de l'acte d'homumage filial qtie vous veneZ
d'accomiplir envers votre nouvel archievêque.

Il 'reizes années durant, en qualité de secrétaire de Monseigneur
le J)élsgçu é Apostolique, j'ai entretenu des relations intimes avec
l'épiscopat. le clergé et les fidlèles dc langue frapnçaise (de ce pays,
Ce contact si fréquent et si intiîîîe demeurera Fune des plus beureU,
ses et des plus utiles expériences de rua vie. .Iai eu ainsi bien deo
occasions de connaître et d'apprécier leur atta~chement à l'Eglise'
Jenr dévouement au Saint-Siège, leur zèle potur la propagation do
'Evangile, - en un mot leur fidélité daîîs J'accomnplissemenît (le leuri

,devoirs de ministres et de fils dévoués de l'Eolise.
Il m'.est bien agréable de saisir cette première occasion pour

vous dire, àt vous, catholiques de lanîgue française, désormais rues fiIO
dans le Seigneur, toute l'affection que je vous porte. .Je crois pouvoit
vous prome ttre tout 11intértt et toute la sympathie d'un père. poîrts,
geant, dans la mesure de mon pouvoir, vos épreuves et vos espérances.

Jvous remercie du fond du coeur des sentiments exprimés dan$
votre adresse. Je prie Dieu de vous bénir'et de vous accorder, suitotle
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Pendant les fîtes que nous allons cClebrer en ces Jours, à vous et .1

111S familles, l'abondance des faveurs célestes.

En terminant ce compte rendu.ý qui1 forme une nouvelle. et im-

Portante page de l'histoire (le l'E glîse datns l'Oust, nous Joignons

"()' vSuUx .ai'èux des diocésains du nouvel ai IlevC (i . itcutlltnt

"'le Partie d'unt hé'ritao-e apostolique s('etîlaire. il l, avec u etijn

Sgratitude qui ibonore. ri-rdu unt soltennrel loi(iinia e 1a' la 111( "'()'le

de la Pléiade d'ap6trus intrupitits. é%'ÎqUles et tiStr tt5.(li] ct 

titiplanité la foi dans le sol tuanitobain et dans celui dles provinces

!Lsne.Pisse son épiscopat êýtre heureux et fécond

En r lui réitérant l'expression de leurs holiuia ges, .'sC/o)ce de

e~QUt Bn ~ucesont he-ureuses de lui donner l'assuiance qu'il lieou-

Vera toujours de ce côté-ci de la rivière R'ouge, - qui n'est pas

la'ge, - des cSeurs catholiques, ne cherchant qu 'iX prc mou' oir dans

ILrspect des droits de tous et dans l'entente fraternelle les intéritts

dýe r)ci et des âmes, et le prestige et le déveloleCie~n de cette

eglise de l'Ouest qui a gernité dans le sangr, les souffrances et les tra-

N.eUX d'apôtres de leur nationailité.

Ad ,nultos etlfustissimos améos

EREIiON DE LA PAROISSE SAlNTPGIENEVIEVE

Par décret du 15 décembre dernier, S. G. 'Mgr II'ArcheviCque a

êrigé canonquement une nouvelle paose1u er)n tl tl

',aint, Geneviève. .lusqu'itt cette nouv elle paroisse a été dessýervie,

Stitre da nîis--sion, par -N. l'abbé .L-A. Beaudiy, curé de Tliilautvlle,

~elle continuera -à l'être encoie. Il .vînvieni de fCliciicr ce je'tr.e (-l e

q.après avoir bâti une nmagnifique église dans la 1marois eoùi

esdvoit ainsi l'une de ses mnissions élevée au rang de paroisse.

'O IlDlNATION DE L'ABBE~ OSCAB BOUVET

M S' G. Mgr l'Archevêque a ordonné pî'Cîre, la v eille de Noël,

1\7.bbc Oscar Bnuvet, originaire (le Saint-Gré<>îre, au diocèse de

")C'Olt. 'ordinand avait re(:u les ordres nmineurs l 0d'e r.l

*'où c diaconat le 21 et le diaconat le 24. Les différlent orderes len

'tt30nfé*rés dans la chtapelle de l'arclie' eché. l.e nouveau lirtre a

'a e s trois premières messes à' minuit à~Iioia Saint.Locîî.
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FEU LE R. P. AIBEIRTl LACOMBE, 0. M. 1.

L'une des plus grandes figures de missionnaire de l'Ouest cana'
(lien vient de disparaître dans la personne du R. P. Albert Lacombey
Oblat de Marie aimmaculée, décédé le 12 décembre, à Alidna1pcrep
Alberta, près de la ville de Calgzary. Il a rendu son iltue d'apôtre
Dieu dans l'hospice, qui porte son nom et qui est la dernière cr(atiOfl
de son zèle. Il allait bientôt achever sa quatre- vingt-dixii me année,
Venu dans l'Ouest dès 1849, îe défunt a tenu dans la vie religieuse,
civile et économique de nos immenses plaines, aujourd'hui uivis,ýe0

en trois belles provinces, un rôle considérable et de premier cidre'
Au cours de sa longue vie, il a été en contact avec les types les plusvariés; il a vu les missions anciennes, les .avus les t,éis e
premiers colons, puis le peuplement (le cette partie (1(1 (-,a.n.ida parles multitudes qui Pociupent aujourd'hui. Il est mort à 1'heure ()il
allaient paraître les mémoires recueillis sous sa dictée par la plumfl
d'une Soeur de la Providence et qu'on achève d'imprimecr àl Montri-al.
Un ouvrage analogue, sans doute moins comp)let. mais palpitant
d'intérêt, a parti en anglais en 1911. Il est intitulé: F~i î.tLAcomi;E,
the Bl'klobe ouer et est dû à la plumre de Mliss Karlierine
[Hughies, catholique et femme de lettres distingtuée. Comme elle le
déclare dans l'av; nt-propos. elle a. pendtant des iinné ts suuwitî. de
muois en mois, ce vénerabléï mnissiomnnaire .1 ce qu'jil appelait gaîntitnDt
des Elle a aussi eu accès aux archives de l'éý'ichèé de
Saint Albert et à <'autres sources de renseignemients trùa préc'ieuse's
pour l'histoire de l'Ouest. Sir W.-C. Van Ilome, ancien pr(sident du
]ýici/f]U?,eCei uwdôji a écrit une j)rèfmte pour ce hivre, déc-larant qui1

éronsidérait comume un tr«»e hoad/onn< or la demande que l'auteur
lui' en avait fait.

1A u seuil de la série d'artreles, que nous nous proposor s d Ycrité
sur le gyrantd missionnaire, nous placerons decux curts parag i a lies do
cette préface: 

1Il M'e who knowv hiici love i iti because cf lus goodniess and we feel
that lie is great; but we may not say lie is great because cf itis or
that . Rlis life lias been hîidden front tlie wcrld in far away I midiafl
encaumîptrents and it is timere we muust look, for accouints cf his gcod
works and gYreat deeds.

The noble and elevating exaip1 le cf devotion and self-bacrifice
that lias been given us by Fauluer Lacomibe in bis more thian sixty
y ars f work aîong tle Indians f M'estern Canada slould not b
lest ,.for hie wtult be stony-lîearted indeed %lîo wotîld nut be softeriCd,
and humanized by sucli an example, wvbiclî must bring even te the
irreligrious a feeling cf profound respect for the faiîh w hliii imspirC-0
sand sutained this <rood man."
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L,% aEuNESsE ET LA voCATION DU P. LACOMBIE.-

Albert Lacombe naquit dans la gentille paroisse de Saint-Sul-

Pice, au diocèse de Montréal, le '28 février 182 î, Aîné de la famille, il

iit hérité. du nom de son père. Sa mère s'appelait ,gtel4hml

PlSd'un siècle auparavant, une fil le D)uhamlel, de cette paroisse de

Idaint-Sulpice. avait été enlevée par in chf(jba. u, éaitc lèe

Sdeux fis lorsqu'un oncle ceYOaçp e" la reprit au ravisseuae e

4eulx enfants, dans ufl campement du Sýault Sainte-Maie et la rendit

A a famille. L'un de ces petits garqofls devint l'un des ancê'ir(-s de

M1adame Lacombe. C'est de Ixà que vint au futur missionnaire sonl

tin de petit sauvage, non moins que de la couleurdce son visage et du

')rillant de ses yeux.
1Au jour de l'an 1839 - le jeune Albert avait onze ans-sa mèé-

le, Suivant la bonne coutume canadienne. avait préparé la cérémonie

dla banédiction paternelle. L 1e père était assis dans le vieux /oUl-

lUiý et la mère suivait avec émotion les mouvements de Ses sept

Petits comme ils venaient s'agenouiller dlevant lui. Albert, en sa qua-

lité d'aîné, disait g~entiment au père les souhaits que la mêxý-ýe lui avait

ýappri, losurmattu xcup a%ýec le cérémonial, il cria à

,le- t, rnqnlit, vous savez Combien nous vous aimons

L'année siat,âlééde 18410. un dimanche après-midi, AI-

'rt Lacombe était assisae sa femme et ses enfants. pxès de la

rasn, lorsque Jos ile crM. l'abbé Pierre Viau, arriva et se

rÎ 1Causer avec les membres de la famille. Après s'êIre infoîmié de

dýtt(e la moisson. du travrail dé la ferme et des projets * de l'hubi-

Lunt, il se tourna vers le jeune AlIbert et lui dit: -- E t toi, mon petit

que vas-tu faire '? - L'enfant, pris au dépourvu, ne savait

trop c*omment répo>ndre. il avait dé i lVidée d'être prêtre. miais COIn-

MIent le dire A Monsieur le curé ? il se mit àx regarder soi, 1 ère.

Jena reprit celui-ci. aimerait bien àx aller au crn ollège. niais

n'apa les moyens dle l'y envoyer et, de plus, j'1ai besoin de lui

ici Pour m'*aider. *'- Sous le coup (je l'émiotion, l'enfant saisit la

rnain du Prêtre qui se tendait vers lui et les larmes qui coulaient de

~SYeu-- avaient leur éloquence. - Eh., bien, dit le curé en sue tour-

'atvers le père, vous ;iIlez l'envove'r au collègre. Je paierai pour lui.

'Sat? . . . Un joâpu tenor ei avge sera pretie et

trIra chez les saua-o ae s

11obu,ýte, actif et amrbitieux, Ilva(lu collège de l'Assomption

Srvaa dur. jouat rude et tint un bon rantgr dans seQ claisses. A la fin

" arhétoriquei, le supérieur. au courant du désir d'Albert de bme faire

Ptrli donna la soutane et lui confia une lsedjunsc-

sS Fn 1847 il fut app)elé àxléêh de MNontrtal pour y continluer

Sa. théologie. Mgr Bourg-et le nomima assistant secr(tiiire. Il avait

e11)agn d'études le jeune Edouaird Fabrpu adace
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vêque de Montréal. L'amitié profonde, qui unit toujours ces deux
âmes apostoliques, datait de ces années d'études thiologiques, sous
la direction de Algr Prince, alors évêque coadjuteur.

Soixante ans après, le vieux missionnaire disait de son séjour à
l'évêché de .\lontréal: " )ans la maison de l'évêque, mon bon protec-
teur, mon cher ami, j'étais très heureux. On était bon pour moi, on
m'appelait le petit saae. Les chanoines m'aimaient et je ne puis
dire combien ils étaient tendres à mon égaîrd. . . . Les curés venaient
là de différentes parties du pays et y campaient, deux ou trois à la
fois, pendant trois ou quatre jours. Ils étaient (les hommes d'un com-
merce agréable; j'aimais à les rencontrer. Ils vivaient dans des mai-
sons confortables et étaient aimés de leurs uens. Ils faisaient du bien.
. . Mais, en considérant leur genre de vie, je me disais: " Non, cela
n'est pas pour moi. Je ne vivrai pas paisiblement comme cela pour
tout au monde. Je dois aller au loin et y travailler; je dois sauver
mon âme à ma manière."

Dans l'hiver de 1818, M. l'abbé Georges Belcourt, un mission-
naire de Pembina, était l'hôte du vénérable évêque de Montréal et
tendait la main aux catholiques de la province pour ses missions. Un
dimanche soir, le missionnaire raconta, dans la vieille cath(drale
Saint-Jacques, le genre de vie qu'il menait dans les pays d'En-laut
et exposa l-s besoins de ses missions. " Je fus touché au cœeur," écri-
vit plus tard le P. Lacombe. " Une voix intérieure me disait: Quein
mittam ? et je répondais: 1sece ego, miètte me." - Le lendemain, il
fit connaître son projet à Mgr Bourget. L'êge mûr conseilla paideur
de la jeunesse et mit le métal à l'épreuve. " Attendez et réfléchissez;
et par-dessus tout, priez pour connaître la volonté de Dieu. Est-ce
bien l'ouvre à laquelle il vous destine ?" Son vénérable protecteur,
M. Viau, lui conseillait de différer, tandis que les chanoines Faré et
Mercier le dissuadaient. " Vous êtes heureux avec nous, lui disaient-
ils, et vous êtes trop jeune pour aller si loin.'

Devant cette affectueuse opposition, le jeune eccl(siastique gar-
da le silence, mais son dessein ne changea point. Con.me il était tou-
jours épris de cette id'e, au printeimîps de 1849, le saint év(que de
Montréal le fit venir, Finterrogea de tris 1 rès sur la réalité de ma
vocation et lui dit de se préparer à l'ordination. Il ajouta qu'il pmarti-
rait probablement pour l'Ouest dans le cours (le l'été. Le 13 juin, il
fut ordonné Prêtre, à l'occasion de la retraite du clergé, daris le
vieux collège de Saint-Ilyacinthe. A l'imposition des mains, soixante
prêtres s'approchèrent du jeune lévite pcur placer les mains sur ma'
belle tête noire et le saluer comme un frère dans le sacerdoce.

Sept semaines après son ordination. le 1er août, il parlait rour
les missions de la rivière Rouge. Les 3félanqes Jli ?lx. public-
tion ecclésiastique du temps, ont consigné le compte rendu de lt
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'Wémonie dite dlu départ. Elle eut lieu le soir du 311 juillet dans la

eàh4tpeile de f évêýcJé. U(omme au Séminaire des MisosGr Etiar g tiCs

de P aris, l'évtque, les chanoines et les pittres Laisiit nt lt-s pîtcs de

lelu qui allait 1,/i/eul oin uuh /u/9 ee/- dun

.e Plaines de l'Ouest. On devine l'motion du tc ur si sensiled

J'une~ prÎtre. Lui, le piît ew?.tVge, l'enfant du vilhg e de Sain t ý ul-

Pice était devenu un ambassadeur du Christ et c est en cette qualité

Que ces homme~nts lhonoraient.
"Mon cSeur fut presque suffoqué par l'émotion," a-t-il écrit datns

8"' Mémoires, -lisque, apirès la réc1itation(, êii pt-ls jour. It s (a

g1e u:s, Monseigneur n0*alpela à~ l'autel et tiC e cbl< ut it

ý41eracl, ethomme vénérable s'a2 tcnouil1a iinies picù5 J tr 4ts

baiser. Ensuite vint son coadjuit-ur, et }usFrn &t is la cH t d(It tn

des tprêtres de l'évtchié. ... Ah1. .. .. La cérémionie prit fin. mais

POur moii son souvenir durera toujouls. Encre aulV nioLci darb n ts

tlîmcuîltés et mes fatigues la penséýe de ce mcnment bolerrel me at-ane

U-n regain de courage et je revois ces honms, dt puis ]or git nj sb dis-

Parus de ce monde, qui veillent sur moi et piient pour moi du hiaut

du Ciel."1

Avec une voix remplie d'émotion, Mgr I3ourgyet teimina la céré-

raofie par quelques paroles d'adieu. 1.l rappela au jeune nîîssîoni-aire

li ilmensité du sacrifice qu'il s'imposait ot lt-s oairpeis auxqulIs il

ex Posait. . . . ", Mon cher ami, mon frère. nous ne pouvons pae vous

Sulivre dans votre voyage, mais nos 1 îri'ires et lt-s mîeilleur., o aux de

nscSeurs vous accompagneiont. .Allez là~ où vous appelle l'Esprit

d' Dieu. Allez il cos nations encore assises dans l'obscurité et l'i£no-

ailce3 Allez les consoler et les faire enfants de Diîeu. Que les sainte

anges vous accompa£rneft ' Allez. enfin, avec tous nos nmeilleturs îoti-

ilait8, représenter là-bas le diocèse de MNontréal. " Puis se penchiant

pers le jeune prêýtre. il con clut par c(3s paroles solennelles,: ~'Mon tils,

aoubliez -Jamais votre sainte et précieuse vocation. Si IDieu est avec

1)0#4, qui .sr~conitire cous, ?~ "

lole lendemain matin l'abbé La combe LasaIaclhine, qui était

lIr e lieu d'embarcation pour les pays d'En-HFaut

Asu ivre.

'La presse a fait une telle rêcl ime -- combhien mélitée - 11 l'Al-

tnn,/,de la Lanqopriie (1uil est supeil lu d'en faire l'élege.

~Iiz donc: il a été tiré à 25000) exemplaires. La Lique de8 Dr)1oits

~ ~fl~QJ<qui le publie pour la deuxième fois. instruite yaro

'exPérience de l'an dernier, a jugé qu'il n'en fallait pas moins pour

atti8fiire toutes les demandes.

plg rix: 1'ý sous, à la librairie Kéroack: Saint-B3oniface et Winni-
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EN COMPAGNIE, DE MGR LANGEVIN

(1ï rb uu diitqm l la chZý)re îprovcine (le Quebec, très averti en fait
d'art, d'histoire et <le littèratirre, flous O)llf qune iintcressuu7tg
apprccoftioli (le LA VIE DE MGR LANGEVIN. C]OI) me le r'e iarqUe l

Revue Canadienne, le IR. P. M'loiec ". »Ous a qren u'il attendait
de 1hi pî»esse amnie (fitre chose que dles bualtflsý." L'article, qu'on v('
lire, joinit ce mérite il pltisieurs fitrs

Voulez-vous vivre quelques bonnes heures avec cet homme qui
fut, dans la force du terme, un /<oî ne, homme d'esprit, homme de
coeur, homme de Dieu. patriote ardent, très digne Oblat, très grand
archevêque. lisez sa ViIE par le R. P. Morice, O. M. I. - Sa vie déJà?
dites-vous; muais il vient de mourir . . ; oùi est le recul si nécessaire à
l'histoire ? ... Il est vrai: peut-etre bien eût-il mieux valu attendre
quelques années et, gYardant en portefeuille le manuscrit pour le
retravailler à1 loisir. suivre le conseil d'Horace- 'ou~epeau
ini annviun'. Lauteur trouve au contraire que les temps troublés que
nous traversons et la nécessité de chasser au plus tôt çertaines pré-
ventions capables di&'usurp)er les droits de lîuîistoirte.' justifient la
production hâtée de son livre. Une notice biographique bien fouillée,
bien enlevée aurait elle eu le nime effet, tout en permettant de,

renoye à lustar lagradeVie que le défunt méritait .tatde'
titres, c'est ce qlue I*on pieut légitimement se demander et peut-être'
mê,me jugter.

Tfelle quelle néa14nmoins, la Vie qu'il nous présente pose aQse%,
bien devant nous l'attachante figure que fut l'arclievîque de Saint-
Boniface. il la pose, non avec l'art du relief qui saisit îes traits saill
lants, les met en pleine lumière et n'use du reste que pour en aug',
nenter l'éclat, niais par accumunulation de faits, de détails. de sentefl'

ces, d'anecdotes, au fur et à nmesure que se déroule la pellicule ciné-
ruaitoçyrapliquij d (e la vie, qu'il observe. Petit enfant àX Saint i sidore,élève auun Oblat, (directeur de - nnire,vcar
de missionsE, successeur (le Mgr T'achîé et peCndant vingt ans l'âmne de
toutes les oeuvres dle son vaste diocèse et pîlus encore, s'il se peut,
l'iîne (le toutes les luttes purt le maintien de ses é'coles et le libre
usage (le la langue frnaspartout et toujours, c'est bien le jeune0
homýme, le religieux, le prêtre, l'évê'que qlue nous avons connu. adniî'
ré, aimeé; nous le voyons, nous l'entendo<ns, nous vivons de sa vi0,
parce que le P. Morice a su, dan-, le monceau (le pièces qu'il avals
Sous la main, choisir ordinairement celles qui pouvaient le mieux faire
éclater derechef, connue dans un feu d'artifice, les traits d'esprit dO
s-on héros, faire revivre sa piété, sa force, son amour de la justice, $0O,
exquise bonté.

Miais - qu'il nous permette cette réflexion essentielle - il facUt
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"Irait à l'auteur un Aristarque, qui lui indiqu it avec une sûireté égale

4 sa charité, <Quilder, q .ild nol; quo Vtrh1,', qe at errer; né-

gligences de style, locuitions impropres, réflexions naïves, hae

trop Ion gues, chaLilréýes de g... et de que enqeqe haiisna

t'ères un peu mélees, manque de doig)té dans la manipulation de

certains faits, une anecdote ( celle (le Lé-a ) àX supprimer, -.1 taire aussi

Plusieurs noms propres de personnes vivantes ( nomis aucunement

nfeessaires ), qui donnent aux événements l'air banal de "faits

divers" de gazettes. - Il faut louer d'ailleurs le 1). Morice (lavoir

16 l bon esprit, depuis qu'il est parmi nous, de se faire une imce

Ca4nadienne: il a pu de la sorte comprendre nos aspirations nationales

t.dans l'espèce, le patriotisme de Faicliev((iue de 'ýaint-Eo2n]f&ice,

l1a nature des luttes qu'il a faites, le caractère polyclir( mie de ses

adversaires. Mais que n'a-t-il résolument écarté de sa pensée les lec-

tusde l'rance et la malencontreuse préoct.titi (le leur ejipiliqutei

certaines expressions dut. cru, préoccupation quii le fait justement

t àlbrL faux, par exemple, pour les mots Cdmqiï 6,rur

POîtr, etc. Comme il eûit été plus délicat de rayer ces notes, vraies

9 auisses, dans un livre écrit, publié aut pay s. a ý ant tut, iimla nîne

P'ur des lecteurs canadiens, et de plus esquissant les traits dýun boum

etiesi essentielle men t canadien

L'auteur nous annmnce, dlans les premliers mots de sa Préface, le

fit Peu banal dFunie première édition -. vendue avant qu'une lignie en

"ýt été imp)rimé('e.' Il se peut donc que la seconde édition soit déjà

8ous Presse. Nous arriverions trop tard.Q' cela ne tienne !Soubi

tons alors qlue la troisième édition - Xmoins que ce ne soit un

Ouvragre nouveau de la mêtme plume ou d'une autre - nous donne

St~e~ure parfait(,. définitive, ee/o'UihOl
lgn entoues esparties de la belle et symnpathiquie etcoliapeuse

mintrlefigure de 'Mur Adéirird O ang\i.(blait de Marie

'Inlculée. atrcev(qtile dle Saint Boniiface. l'il ILALETiIE.

...Sans vouloir, (lès à Présent, porter nueitftsrct

(lti~' dt l1?. k u e ap/ i dans sa livraieon Lie décem bre,
'tu eque nous nirs permettrons d'écrire aujouirdhui. c' est qlue la

Vade li-une de l'anchievîeqte qlui s'est appelé "- le blessé de l'Ouest
,Iénltuit d'êýtre placée surl un piédestal élevé et (ý' tiiice de lhaut, et

<le eplus souvent, l'arnedote. si fidèle s(>it-elI I ne donne du héros

Sul [et en scè,ne qu'une idée inc<e ilt.Minu iatO
3 1steMent, il y a plus et mîieux qu'une histoire anecdotique dans ce

live -l.e l'acýo(rde. si vous voulez. Mais (1tie Fauteur me pardonne

de le lui dire franchemient - et c'est bien ce qlue jé pense - son

illustre héros m'a parui. dlans son livre, moins grand que nature. Cela

ten't sans doute au genre adopté. - E.4J. A."
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LA GUERRý'E EUROPEENNE

ET LES ENFANTS D)ES ECOLES

LES CLOCHES CIrOieilt povi ub ;r oe8 lu rcpnsl ed d

J'ai sous les yeux une piublication anglaise dle Turonto, Tuie
('1,ildrell's /,tory h o/t/ ' ar, Il reconrnanrdée par le Ministre cie
l'Education pour être lue (-used > dans les bibliothé'ques (les [coleI-
publiques et séparées."

Cette publication, dont l'auteur veut entreprendre, on devine
dans quel esprit, l'éducation fies enfants, en ce qui1 concerne l*L£rcýa
hIe guerre, dont la responsabilité occulte, o> ioîo ie. ire( n Le à' la
Secte internationale secrète, antichrétienrne et révoluticinniiiie. quali-
fiée en septembre 1896i par îe Cardinal Sarto, futur Pie X, de secte
iifthneinre, - cette publication scoliire, dis-je, ne ,ot.ffle mot
des orilgines maçonniques de la guerre apocalyptique, vovIloc par les-
conspirateurs internationaux qui Io/tv t r(îiiC.-ditèrent et Crý ani-
sèrent, dans l'ombre, le crime international de Serajevo. crime consti-
tuant une provocation scélérate qui déclancha un conflit unique daris
l'hintoire. On y v'oit vingt Etais, vingt peuples Iîoti.ss dans lat four-
naise, d'où doit, selon un plan secret, sortir une EIi(voluition. I,

néfaste encore, contre la paix du mionde et la civilisation ('lir( tier nC

Ce silmnce n'étonnera pas ceux qui savent qtîe l'éducation pep)lu-
laîre, en geénéral, est depuiis longt mjms, sous le couvert dle F'lut,

Ji~uv~eit Naionl .aux mains de lat MNacon nerie dians la plupart
dps provinces, où lat Secte a fait ini1 oser ,soi Il Nlinisti(îe de liut.ca-
tion." Ce silenrce n'étonnera pas eeux qlui savent, niotai n t nt, qu'il
en est ainsi dans l'Orntario et, depuis MM~(, dans le Manituba, hous*
toits les rgmspar] ementîaires.

Or il importe fort, pour l'éducation populaire, c1tie la vérité, aussi
entière que possible, soit connue des enfants des éclI itryjorle
qu'on sache, mê(^me sur les bancs cie ces (coles, qlue la 'Secte condmni-
née, dénoncée solennelilemient Jiar netuf piapes. y compris Pie X
continuite unique clans llîistoire (ie l'lKglise - se trouve au ford
obscur de la guerre destinée ài bouleverser l'Europe, leut(îme le
monde, conmme le fit au XVlllètne siècle la Eévolution ma1çonnique,
fie de la Maçonnerie Impériale anglaise ! Cette Maçonnerie déron-
cée, la premtière, en 1'18. par Clément XII. Léon XIII1 la dénonça,
en 188t, dans une lettre auto(rraphe, authentique, au l'rince de
Galles, alors Grand Maître officiel, dCcoraîif, en lui (crii ani -,que'
les Logres anglaises, avec leur liypocrite tranquillité, sont plus redùiv
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'tables, -i1 'Fçlise que la turbulence des J'rancSMýa,ofls dans d'autres

pays."5

Comnme il est à craindre que, dans le diocèse de Saint- Bon if ace,

la ~ ~ ~ ~ ~ ~ J1, î-lrnsh 'tr /- h fq ne soit imposée, d'autorité, aux

ýceolý désormais condamnées au mnonolingtflsme impé'riail. en haine

dl' la race et de la langue franqaises, il nie semble important-

7110i humble laïque, père de famille - qel'attentîion (lus institflteUis

dt(es ciiiso scolaires soi attirée sur une lacune gravptt

tre consciente, dans cette publication, lacune, dont EIt ifet, si elle

n'est réparée. serait die laisser ignorer aux jeunes intelligences un

fait historique capital. à la conniai5ssance duquel elles ontl droit, et

dont un dlevoir imupérieux ordonne la comîmunication aux enfants

Cahliques ayant atteint l~ede la confirmiation. Cc nvrud

Pe'scrip)tions formnelles de l'E(rlise, les faisant premunir contre les

dnesdes -ociétés secrètes condamnées.

Cela dlit, I lévérend Di)recteuir. pe rmettez-moi, selon nies niovens

actuels, de faire la preuve suOcincote des originles et(hu caractère

ocu iternent iiia çofnll ues (le la ()-itrre.
En 19. dux a s av n ule i'élatiit, un haut officier fran -

çais- dont j"ai eu Iliorineur, d'être un des c.ollaborateurs, le nmarquis

Colonel du Paty de Clain, - excellent caithoilique, excellent pattiote

révélait. sous le nom dec plume de 'ý Paul I Esni«a.' dans la 1.<
114erMtioe <le ds 81oci'tê4se? Pa (ris, 1 Î,- sept. ) qu'un complot

d'assassinaît (le lArchi(ltic d'Autriche, béritier du trône, - excellent

c3hrétien lui aussi- venait d'être ourdi, dans un conciliabule lua-

qon nique international en Suisse.

Le colonel écrivait dans une " chronique autrichienne :-

Peut-être s'expl,1,iquera-t-on un jour ce propsteu"(ep.12

par un baut Maoen Suisse, àx l'égard de l'Archiduc héritier: -

Iest bien. C'est dommnage qu'il soit condamné. Il mourq'a swle

</(sduttde' Len 28 juin 1914, l'Archiduc et sa femme

étaient assassinés, en plein jour. àl Serajevo. ( Bosnie ).Triste confir-

muation de l'espèce de prédiction de 1912.

1,e colonel, - un (les intimes des victimes du crime maçonnique,

avait averti l«Archiduc. Après le forfait, aux conséquences incal-

Clables, le colonel, bien informé, faisait dans la même Revue ( Paris,

20 juillet 1,914), au cours d'un article: Le drame de SeraJeco, une

J eCýOnde révélation. Il écrivait, le 10 juillet, - après avoir prouvé

qu'il 'agissait bien d'un complot oriLrinairement niiiýoUnique, inter-

tional, oro'anise définitivement à Belgrade ( Serbie ) - :"I Lui

au5 0~('Archuiduc averti) "4il chercha. Ayant cherché, il tr ouva.

'~tehaine persi.stante ( contre lui ) il la trouva, trop souvent, portan
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la marque dlite française. ... La future victime de Serajevo comprit'
qu'en France couvait le foyer d'oit partait la haine, dont ihéîiieî du
trône était Fobjet et dont il suivait la traînéýe, en Suisse, C mine oit
suit la mèche d'une mine''

Le révélateur du complot est mort. très pieusemtent, en Fertern'-
bre dernier, àX Versailles, des suites de blessure's reç ues sur le chamip
de bataille. Il laissa quatre fils cfliciers dans l'aimée franaise.

IZien, sauf le devoir d'honneur de dire toute la vétilC,, ccofîe que
coûte, rien ne l'obligeait à faire la dernière révelation, qui met eil
cause les hommes de la plus importante des citadelles de la ýMaçon-
nerie internationale, en leurs mains depuis bientôt quarante ans.

Loin de moi la pensée de diminuer l'effroyable responsabilité,
devant Dieu et les hommes, des deux empereurs qui, mal-ré Pie X,

-le Pape savait touti,, - ont endossé aveuglément, apiis la Macn-)
nerie, et avec elle, cette responsahilité doublé'e (lu chef du crime
commis contre la catholique Belgique, en lui passant sur le corps,
pour pouvoir attaquer, de suite. la citadelle occulte d*oii paruti la
provocation initia le àla guerre, s'il faut en croire l'erquile ai chidu-
cale, révélée par l'officier fr-anç,ais. Cette enqluCte ni l'un ni l'autre ne
peuvent être soupçonnés de l'avoir inventé'e. Commnuniquéýe, ýn il, 2 r
au Kaiser prussien, elle suffirait à expliq uer ses pr r uisde pi ýejre
offensive. Elle explique aussi commuent, le soir minme du 28 juin 1914,-
à l'amrbassade anirlaise, àBerlin, le Kaiser se soit eci ié: - "Ce crime
est dirigyé contre toute l'AlIlemnagne»* - C'était vrai.

Ce propos est rapporté par le baron Beyens, ambassadeur belge'
auprès du Kaiser, dans son livre récent: J1,'2lleîiicu/nîe uvcarrt id

L'un des deux empereurs, respo>nsable du crime inf.eme dont la
Belgique est encore la victimte, vient de mourir. Dieu l'a jugé ! Si-
lence

Telle est. selon le colonel français, la vraie origine preniiPre de
la guterre. Il incombe ià toute la presse catholique de servir "4la vérité'
qui rendl libre," en la répandant partout.

Q uant à moi, obéissant aux ordres formels donnes, il y a trente-
deux ans, par le pape Lurn'n Mn (ai, à tous les éviques, -à tout le
clergé, surtout aux écrivains: AIZRA(HErZ 1 L.A MA1,0NNEtrE L
MASQUE DrONT ELLE SE COtUVRE. FAITES LA cONNAÎTRE TELLE QU'ELL»
EST; obéissant d'autant plus que la Maçonnerie mondiale, toutes les9
agences, toute la presse, toute la diplomatie .1 sa dîsposù,ioi(n ou in'
fluencée par elle, gatrdent - mê(me dlans les publications scolaires
un silence éloquemment confirinatoire sur les révélations de 1A12
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de 1914, j1ai àt vous remercier. Révérend Directeur, de publier cette

'cuil un i c at ion.

En 18 '6, Benjamin I)israëli, I ord I3enconsfield, premier niinis-

tre ilUru'al, (lisait publiquemrent enAnltre

DJepuis Ln siècle, dala t plupart des guerres. la Maçonnlerie a

joué Unl rÔle considérable. Ili n ia oî< or Ô dn c( 1h s qui se

PrC<,rnt.Peu nomibrtux sont ceux qui connaiýtseiit les vrais motifs

des guerr-es européennes.*'

1- e colonel du Paty de Clam était de ce petit nombre, ainsi que

,iIX, Léon XIII et Pie X.

UJN COLLABORAT]EUU DU COLONEL FIIANÇAIS.

PPOU'ESSION RELIGIEUSE A LA MAISON PRoVINCIALE

Le 27 décembre, S. G. Mg11r V*Arcliev(^qti a présidé une cérémo-

tlie de profession religieuse ï la Mýýaison l>îuvinciale des Ldes Saurus

Gri8ss dle -Montréal à' Saint-Boniface.

TérOnt prononcé leurs premiers voeux les Edes SSeurs Gratienne

Ttanît, die Saint- Piei rc.o]3y5 Marie-M aîlilde Fournier, de Saîinte-

Anne deq Chênes; -Narie-Animn da Bouibor,nière, dle Saiut- 3 t niface;

Arnanda Bessette. d-e Sonrerset, et -Narie-AnasiiiISiC .lJacques, de Saint-

ClneA la inême cérémonie, la Ede Soeur Elise Martel, de l'on heli-

0 a4t Saint .Joseph, a prononcé ses voeux perpétuels.

b Lesermon dle circonstance a été donné par MI, l'abbé .1W Ju-

iviî,curé de la camlîCdrale et oncle (le l'une des nouvelles pro

feses.

DING! I)ANG ! DJONGI

A l'occasion du nouvel an, Les Clochoes offrent .1 leurs lecteurs

UrtCille voeux de bonne et heureuse année.

-Le 28 décembre Son Excellence Mgr le D)élégué Apostolique,

~G. g Sm nott, archevêýque dle Winnipeg. S. G. Mg«r Mlathieu, ar-

v eque de Ré,ina, - arrivéI le matin -, S. G. NIgr l3udka. évêque

Re uthènes. ont pris le dîner àl l'archevêchIé de Saint-Boniface. Le

leeain, les mêýmes Seigneurs --- y compris S. G. Mgr l'Aruhevô&

in~e de1 Saint-Boniface - furent les hôtes de S. G, -Ngor l'Archevêque

e Winnipe. 
In

leLes Clers (le Saint. Viateur ont clbéle 19 dé-cembre dernier

entenaire de l'ordination du R. P. Querbesy leur fondateur, et de
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main, 2 janvier, les chers Frères Maristes célébreront le centenaire der
la fondation (le h'nr coinumunautéýpar le vénérable Marcellin Champa-
gnat. A ces deux commiunautés si m,,ritaintes, qui travaillent dans le
dioc.èse, nous offrons, avec nos fé-licitations l'expression de nos meil-
leurs voeux.

- Le 14 décembre, la cercle La Vérendrye, de lA. C. J. C., a
donné une séance dramatique et musicale dans la grande salle dii
collèg ?e. M., .J.-A. Beaupré, avocat et échevin, a donué un substantiel
travail sur l'Association et S. G. MoT)- l'Archeveque a encouriné les
JIeunes. La pièce dle résista&nce fut une désopilante comédie en que,-
tre actes intitul(e: Le T',qin, de]/usr Nous sommes ht'ureux de
noter que le nomibre des cercles manitobains a atteint la demi-dou-
zaine. Voici leurs nomis: La Vutrendrve et Provencher à Saint-Boni'
faice. Saint-Claude à Saint-Claude, Latn gevin -à Sainte-A nne. Saint-
D)avid, -à Saint-Jean-Ba-ýptiste et Taché à~ La Broquerie. A quand l'if-

-Charmnante séance, ù, l'hospice Taché le 28 décembre, présidée
p-tr \1 rr I*A rch ývîqtlH, et reoh om1,sée par' la pré'sence (Le Mgr -Mathîieui
Cornnuw touljours les dituws patronesses et le public de notre ville ont
apporte' iux orphiel ines l'a.l)pi tangible de leur synipal bique charité'

- liiotéert reluise, faiute d'espace, une revue du livre dle 2Ngr
Piquet su r /'K 1 ieet //'<uot

- Sonuîmaire de Lli I4(/>),,ec, numéro le novenibre:; L'EgliSe
n'a besoin que de la vérité. '' Le ''miracle '' de la Marne (M
Lobbedey . Iais la 13elgique ? ..- La revanche du Père Lorl'

que. Lelin senallnten gure Apologe-tique au jour lequet.n Lelo 'e lat ur
jour. [ )(évoýtion ? . . o fu superstition ? ... Coups (le ciseaux apolo.
gctique. - (82, rue Boniiparte, Paris-V I.)

- Nous rereuttons de n'avoir pu préparer la table des matières de
l'anne'e 191(; n qui forme notre quinzième volunie - pour l'expédier

mninmte temps que le présent numéro. Que ceux qui font relier les
Gloce/t, nous pardonnent ce retard, indépendant de notre volonté.

Pt' I. P.

- Le R. P. Xavier 1)ucot, 0. M. I., décédé Bu Mackenzie àl'g
de3 69 ans.

- NI. Alfred Commune, fils de M. Pierre Commune, de Saifle"
Boniface, tombé au chimp d'honneur le 15 octobre dernier. Iléit
agent de liaison, sur la Somme, entre l'armée française et IýarII1é0
a n glaJ^ise.

- M U. John Bi'dVd et Beýrnard Rodriguie, deux vieux aitoyenS e
Saint-Bonifae, récem ment décédés.


